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Prologue


Celle que ses disciples appelaient « Primus » se tenait sur le toit d’un immeuble imposant. De là, elle voyait San Francisco, la baie et les montagnes qui s’étendaient à ses pieds, comme un tableau.

Il s’était écoulé une journée, depuis le combat contre les enfants élémentalistes, à Alcatraz, et de l’île-prison continuaient à monter des panaches de fumée noire.

La police avait fermé l’île peu après que les enfants s’étaient enfuis et que l’Aurore éternelle avait battu en retraite. Peut-être les autorités, débordées, avaient-elles attribué le tremblement de terre aux dégâts causés au vieux monument par la bataille. Peut-être tout le monde croyait-il que les gerbes de feu provenaient d’une fuite de gaz.

Ceux qui ne maîtrisaient pas l’Art étaient incapables de reconnaître la Magie, aussi leurs esprits étriqués devaient-ils trouver des explications ordinaires aux événements extraordinaires qui se produisaient autour d’eux. Jamais ils ne pourraient deviner que l’énorme vague surgie de la baie comme un poing était le fruit d’une manipulation obscure, ou que les mugissements qui déchiraient l’air étaient ceux de créatures venues d’une autre dimension.

Primus se demandait comment des esprits aussi ignorants verraient la brèche que ces enfants avaient ouverte malgré eux sur Alcatraz. Elle apparaissait comme une crevasse, une zébrure d’or flottant dans l’air, mais ce n’était que la partie visible – le commencement d’un tout nouveau monde. Un passage entre ici et Arcadia.

« Arcadia », soupira Primus dans le vent tiède. Ce royaume de Magie pure qui reposait juste derrière San Francisco. La cité secrète qui reconstruirait le monde.

Elle avait échangé sa tenue de cérémonie de l’Aurore éternelle contre un tailleur de luxe qui aurait tout à fait eu sa place dans les bureaux des décideurs de Wall Street. La brise faisait onduler sa jupe. Elle la lissa de la paume de la main, en grimaçant de voir sur le dos de celle-ci les bleus hérités de son combat contre les enfants. Mais c’était peu de chose, comparé à la douleur de sa défaite.

De son échec.

Elle prit quelques secondes pour laisser passer cette vague.

Elle était pourtant si près de réussir. À quelques centimètres à peine ! La chute n’en était que plus rude.

Mais elle ne commettrait plus cette erreur.

Elle avait l’histoire de son côté. L’Aurore éternelle avait survécu à tous ses ennemis. Il s’était écoulé plus de cent ans, depuis la création d’Arcadia, et la secte était plus puissante que jamais. Elle n’avait jamais été aussi près de pouvoir façonner le monde selon sa volonté.

Certes, la bataille d’Alcatraz avait été un fiasco, mais la victoire était proche. Et la récompense en serait une aurore éternelle pour l’humanité tout entière. Afin de prendre sa place dans cette glorieuse destinée, il ne restait à Primus qu’à trouver le descendant et la Tablette d’émeraude.

Mais comment ?

Les traqueurs de l’Aurore arpentaient les rues et les chauves-souris abyssales patrouillaient dans le ciel, mais ils n’avaient relevé nulle trace des enfants.

Diriger l’Aurore éternelle représentait un lourd fardeau et Primus s’était repliée dans les quartiers tranquilles de la ville, sur ce toit paisible, pour réfléchir un moment. Tout en élaborant sa stratégie, elle contemplait l’ancienne prison en flammes, de l’autre côté de la baie.

Elle sentit l’agacement la gagner en entendant des pas légers derrière elle. Elle supposa qu’il s’agissait de l’un des habitants de l’immeuble venu observer depuis le toit la fin d’Alcatraz.

« Je crois que c’est une explosion due au gaz, dit-elle pour couper court à l’inévitable question.

— Non, ce n’est rien de tel. »

Primus fit volte-face – sans pour autant prendre un air alarmé – et haussa un sourcil d’un air sceptique à l’intention de l’inconnu. « Vraiment ? Et qu’en savez-vous ? »

L’homme s’approcha d’un pas lent, le regard planté dans celui de Primus, et cette dernière y perçut immédiatement quelque chose d’étrange. Une lueur sombre et dangereuse, venue d’un autre monde. « Je sais un grand nombre de choses. Je connais la vérité. Je connais la Voie et le Pouvoir. »

Primus sentit sa gorge se serrer en entendant l’incantation familière de l’Aurore.

Impossible !

Face à elle, l’homme sourit. D’un sourire lent, froid et mortel. « Dvai shvioutei pivuntxa, majia povrunshei taigho shviunta. »

« Comment… Où avez-vous appris ces paroles ? »

Il s’approcha d’un pas. « Je connaissais ces mots bien avant de venir te trouver, Charlotte. »

Primus sentit son cœur sur le point d’exploser de surprise. Elle mit instantanément un genou à terre et baissa la tête. « Maître… Maître Thorne ! Veuillez me pardonner. Vous… vous avez changé. Quand êtes-vous rentré ? Comment êtes…

— Relève-toi », ordonna-t-il.

Elle s’exécuta. Jonathan Thorne ! Elle serra les poings pour les empêcher de trembler en présence du maître. Elle ignorait comment il avait pu traverser le néant entre les mondes, pourtant il n’y avait aucun doute : c’était bien lui. Devant lui, elle se sentait comme une enfant face à un dieu.

« Ceci n’est qu’une parcelle de moi. Une infime partie de ma puissance. Tu dois préparer le rituel dans les règles, pour que j’accomplisse pleinement mon retour. » Tout en parlant, il décrivait des cercles autour d’elle.

Primus gardait les yeux baissés, mais elle sentait le regard du maître lui vriller le dos à chaque fois qu’il passait derrière elle. « Nous avons déjà entamé le processus, Maître.

— Tu as échoué, lâcha-t-il d’un ton neutre et précis. J’ai connaissance de tes efforts passés, pour ce qu’ils valent. Tu t’es trompée de victime pour le sacrifice, tu as relâché un null draak, et la Tablette d’émeraude t’a échappé… »

Primus se sentit rougir à mesure que la liste de ses erreurs s’allongeait.

« Et je te le dis, poursuivit Thorne, quand bien même tu aurais capturé le vrai descendant, tes efforts auraient été vains sans la Tablette. Mon être a dépassé les limites de la mortalité. Un simple échange de sang ne suffira pas à me ramener indemne dans ce monde. Je suis plus qu’un homme, aussi un plus grand sacrifice doit-il être offert. Tu devras détruire la Tablette au cours de la cérémonie – c’est son énergie qui sera consumée pour me permettre de traverser. »

Instinctivement, Primus releva la tête – l’espace d’une seconde, elle crut avoir mal entendu. « M-Maître ? Détruire la Tablette ? Mais nous avons besoin de la Tablette ! Toute cette connaissance… toute cette puissance… »

Jonathan Thorne, fondateur de l’Aurore éternelle, émit un grondement féroce. Le son qui surgit de cette étrange enveloppe de chair était grave et inquiétant, et Primus le sentit vibrer dans ses os. Il s’insinua dans son esprit, au plus profond de son cerveau. Primus craignit de s’évanouir.

« Je… Je vous demande pardon, Maître, je ne…

— Non, tu ne comprends pas, et c’est bien dommage. » Il s’immobilisa face à elle et lui attrapa la mâchoire d’une main, faisant basculer la tête de Primus en arrière afin de planter son regard dans celui de sa disciple. « Nous avons besoin d’un Livre du Pouvoir, certes. Mais rappelle-toi que tout dans l’univers a une ombre, Charlotte Terrington. Tout. »

Primus comprit brusquement où il voulait en venir.

Tout a une ombre ! Mais bien sûr !

Thorne la relâcha, la laissant réfléchir à ce nouvel élément. Puis il s’approcha du bord du toit pour contempler la prison fumante, par-delà l’étendue d’eau couleur acier.

« Tu captureras le Descendant et tu m’apporteras la Tablette, Charlotte. » Il croisa les mains dans son dos et, immobile comme une statue de pierre, observa la ville. « Tu n’auras pas de seconde chance. C’est ton ultime chance. Le comprends-tu ? »

Muette de terreur et d’admiration, Primus hocha la tête.

« Je ne vous décevrai pas, Maître ! Sur mon âme, je le jure, le Descendant et la Tablette seront à vous ! »

Thorne se retourna vers elle. Son regard transperça l’adepte comme une lame acérée.

« Bien. » Elle entendit sa voix résonner dans son oreille, dans son esprit. « À présent écoute, rappelle-toi, et obéis… »








Chapitre 1


« Rien qu’une petite secousse, pas vrai ? On n’a pas besoin d’un méga-tremblement de terre. »

Kaz poussa un soupir. « Écoute, Gabe, si tu es nerveux, ça va me rendre nerveux, moi aussi. Et je n’ai vraiment pas envie d’en rajouter, vu mon état. Alors s’il te plaît. Essaie au moins de te détendre, d’accord ? »

Gabe hocha la tête pour montrer sa bonne volonté et se mit à fixer l’Institut de réhabilitation psychiatrique Brookhaven. Il n’avait jamais vu l’hôpital de nuit. De jour, le lourd bâtiment de brique aurait pu passer pour un hôtel, mais à cette heure-ci, avec ses patrouilles de sécurité et ses grillages surmontés de barbelés, on aurait plutôt dit une prison.

Quelques jours auparavant, s’introduire dans un endroit de ce genre leur aurait paru complètement fou. En tout cas, ça fait du bien de sortir de ces tunnels dans lesquels on s’était réfugiés.

« Les gardiens viennent juste de tourner au coin, donc je dirais qu’on a environ quatre minutes devant nous, annonça Lily en surgissant de derrière une haie.

— C’est le vent qui te l’a dit ? demanda Gabe, juste assez fort pour que Lily l’entende.

— Non, chuchota-t-elle en réponse. Ce sont mes yeux. »

Brett, le jumeau de Lily, se tenait de l’autre côté de sa sœur, et leurs cheveux noirs de jais se fondaient dans les ombres environnantes. Gabe et eux formaient un demi-cercle autour de Kaz, agenouillé, en train de murmurer des paroles mystérieuses. De ses doigts, il traçait en cadence des formes sur la terre.

Il s’entraînait à ce rituel depuis deux jours. Pour Gabe, tout ça n’avait pas grand sens, mais c’était naturel : la terre, c’était l’élément de Kaz. Il parlait la langue de l’humus, des cailloux et du sable, et savait soumettre la Terre à sa volonté.

Tout comme Lily avec l’Air, et Brett avec l’Eau. Gabe, quant à lui, maîtrisait le Feu.

La voix de Kaz se fit plus sonore et plus profonde. Ses paroles remontaient du sol, comme chargées de gravillons.

Gabe tenta en vain de se calmer. D’expérience, il savait que le rituel de Kaz pourrait très bien attirer une nuée de chauves-souris abyssales, ces monstres ailés et écorchés qui passaient la ville au crible pour les retrouver.

« Gardez l’œil ouvert, les gars, guettez le moindre détail bizarre, suggéra Gabe.

— Bizarre ? répéta Brett. Dans le genre traqueur sans yeux et sans peau ? Ou pseudo-dragon sans yeux et sans peau ? Oh, ou encore Garçon fantôme prétentieux et sans aucun sens de l’humour ? Parce que dans le genre bizarre, on a la panoplie totale, mon pote.

— Eh ben, disons n’importe lequel des trois, précisa Gabe. Sauf le Garçon fantôme, j’imagine. » Jackson Wright était apparemment de leur côté, du moins pour l’instant. « Sans blague, il faut rester vigilants.

— T’inquiète, mon pote, répliqua Brett en lui donnant une claque dans le dos. Si une de ces sales bestioles se pointe, on sera d’attaque. Et puis, on a montré à l’Aurore qui était le chef, à Alcatraz, pas vrai ? »

L’Aurore. La simple évocation de la secte apocalyptique fit frissonner Gabe – de peur, mais aussi et surtout de colère. Il se tourna vers Brookhaven. C’est là qu’ils avaient rencontré Greta Jaeger. Elle avait tenté de les aider, et l’Aurore éternelle l’avait assassinée.

Gabe ferma les yeux avec force en se remémorant ses derniers instants. Il ne parvenait pas à chasser de son esprit l’image atroce des serres acérées de la chauve-souris abyssale perforant la poitrine de Greta. Et cette douleur aiguë dans le regard de leur amie, dans la seconde suspendue où ils avaient tous deux compris qu’elle allait mourir. Jamais auparavant il n’avait vu mourir quelqu’un, et il espérait que jamais ça ne se reproduirait.

Néanmoins, sachant que l’Aurore éternelle et ses créatures diaboliques étaient à leurs trousses à tous les quatre, cet espoir paraissait peu réaliste.

Pour la millième fois, Gabe scruta les ténèbres, craignant de voir surgir un membre de la secte prêt à leur bondir dessus. Mais il ne vit que Jackson. Le Garçon fantôme blond au visage étroit était appuyé contre un arbre, derrière eux, les bras croisés et arborant son éternelle expression revêche. Il a toujours l’air d’un fantôme. Il est si pâle. Ce n’était pas tout à fait exact, car Jackson n’avait jamais été un fantôme au sens strict. Alors comment appeler quelqu’un qui s’est retrouvé coincé entre deux mondes pendant plus de cent ans, et qui continue à passer à travers les murs, maintenant qu’il est… décoincé ?

Gabe aurait vraiment préféré ne pas avoir à traîner Jackson partout avec eux, mais il s’était finalement rendu à l’évidence : ils avaient besoin de lui.

Gabe, Lily, Brett et Kaz représentaient les quatre éléments de la nature ; quant à Jackson, pour des raisons qui échappaient encore à Gabe, il était lié au cinquième élément : la Magie. Et pour accomplir la grande tâche qui les attendait, il leur faudrait travailler dur ensemble, tous les cinq.

C’est ce que Greta lui avait murmuré, en rendant son dernier soupir.

Le fait que Jackson les ait roulés, qu’il leur ait menti et ait manqué de les faire tous tuer plusieurs fois pour pouvoir revenir dans ce monde… Eh bien, il faudrait faire avec, pendant quelque temps.

« Très bien, dit Kaz. Que le spectacle commence. Croisez les doigts. D’ailleurs, soyez gentils, croisez aussi les orteils, par sécurité.

— Tu t’en sors très bien, Kaz », le rassura Gabe, en essayant de paraître plus confiant qu’il ne l’était en réalité.

Ils avaient répété un million de fois leur plan pour pénétrer incognito à Brookhaven. Ce qui ne signifiait pas pour autant que tout se passerait bien. Gabe savait qu’un milliard de problèmes potentiels les menaçaient. Mais ils n’avaient pas le choix.

Gabe devait libérer d’Arcadia sa mère et son oncle Dan et détruire la ville fantôme une bonne fois pour toutes. Il avait beau ignorer totalement comment s’y prendre, il savait en revanche que pendant dix ans, l’Oncle Dan et Greta avaient travaillé ensemble dans le même but. Gabe devait mettre la main sur leurs notes et il espérait de tout cœur que Greta les avait camouflées ici, dans sa chambre à Brookhaven…

Kaz posa les doigts au sol. Une onde légère secoua la terre.

« Juste une petite secousse, avait dit Gabe en élaborant ce plan. Qu’ils croient que c’est une réplique du tremblement de terre qui a eu lieu avant-hier. Juste assez pour qu’ils évacuent le bâtiment. »

Lily avait hoché la tête. « Et alors on foncera dans la chambre de Greta, dans l’espoir d’y trouver des indices qui pourront nous aider.

— Exactement. »

Kaz mit un peu plus de puissance dans la secousse suivante. Non loin, un arbre oscilla, comme bercé par la brise.

Brett tenait la Tablette d’émeraude à deux mains. À première vue, on aurait dit un morceau de cristal vert, de la taille et de la forme d’un iPad. Mais il s’agissait en réalité d’un livre, aux pages épaisses recouvertes de runes – des glyphes que l’on ne pouvait déchiffrer qu’à condition d’être relié à un des éléments. Chacun avait un langage bien à lui, aussi les quatre amis voyaient-ils des messages différents s’afficher en lisant le livre.

Pour ajouter à la bizarrerie de la Tablette, elle ne projetait pas d’ombre. C’était bien visible, dans la lumière blanche et aveuglante des projecteurs de sécurité de l’hôpital. En regardant Brett, on aurait pu croire que la Tablette avait été maladroitement ajoutée sur Photoshop, comme si elle n’était qu’à moitié dans ce monde.

Gabe sentit les poils de ses bras se dresser – cette vision de Brett donnait franchement la chair de poule.

Gabe regrettait d’avoir découvert ce fichu livre ; en même temps, les renseignements qu’il contenait pouvaient les aider à perfectionner leurs… Gabe ne savait toujours pas comment définir leurs dons d’Élémentalistes. Est-ce qu’on doit dire « nos pouvoirs » ? Ou est-ce que ça fait trop super-héros ?

Les yeux de Kaz avaient viré au gris ardoise, et pétillaient d’énergie verte. Le jeune garçon serra les poings et frappa un coup sur la pelouse. Sous les pieds des quatre amis, le sol ondula, déstabilisant Lily et la projetant contre Gabe.

Autour d’eux, les arbres se mirent à se balancer d’avant en arrière, comme pour se dépouiller de leurs feuilles. À l’intérieur de l’institut, une sirène stridente se déclencha.

Ça devrait suffire. « OK, Kaz, intervint Gabe. Je pense que c’est bon. »

Les alarmes des voitures garées tout le long de la rue se mirent à hurler les unes après les autres. Kaz gardait la tête baissée, les poings rivés au sol.

« Kaz, ça suffit », renchérit Lily.

Gabe sentit l’air qui l’entourait se rétracter, comme si le monde tout entier tendait ses muscles.

Sous leurs yeux, la rue se souleva et se fractura en deux dans un grand fracas d’avalanche, et de l’autre côté du grillage qui encerclait Brookhaven, une large crevasse en zigzag fendit toute la façade du bâtiment, depuis les fondations jusqu’au toit.

« Kaz ! » s’écria Gabe en attrapant son ami par les épaules pour le remettre debout. Les poings de Kaz avaient laissé deux cratères, à l’endroit où ils avaient puisé l’énergie de la terre.

« Pardon », haleta l’adolescent. Ses iris vibrèrent une dernière fois avant de reprendre leur couleur noisette. L’étincelle verte crépita avant de mourir. « Désolé. »

Le bâtiment émit un grondement puis un craquement violent, et Gabe vit l’un des murs s’affaisser. Il craignait que tout l’hôpital s’écroule, mais au bout de quelques secondes, tout parut se stabiliser.

« C’était quoi, bon sang ? s’exclama Jackson en apparaissant à côté de Gabe. Tu étais censé faire peur aux gens pour qu’ils sortent, pas les ensevelir vivants. »

Kaz prit un air piteux. « Je sais, je sais, pardon. Je… Au début, tout s’est bien passé, et ensuite j’ai entendu cette voix dans ma tête, qui… » Il se dégagea délicatement de l’emprise de Gabe, comme s’il craignait de briser par inadvertance les mains de son ami. « Je ne savais pas comment l’arrêter… »

Devant l’expression penaude de Kaz, Gabe ressentit un élan de compassion. Lui aussi avait déjà entendu une voix de ce genre. Plus d’une fois. La Voix du Feu, qui l’encourageait à céder à la puissance de son élément, à détruire frénétiquement, qui lui sifflait à l’oreille brûle… brûle… brûle.

Qu’avait murmuré la Terre à Kaz : écrase… broie… fracasse ?

Kaz tendit les mains devant lui pour se stabiliser. « C’est terminé… Je crois. Ouais. Tout va bien. »

Leurs pouvoirs à tous avaient beau être très pratiques, ils représentaient aussi un grand danger. Sans compter qu’en plus, les quatre amis étaient persécutés par l’Aurore éternelle et ses créatures abjectes sorties d’Arcadia…

Bon sang, on est vraiment complètement largués.

« Eh bien, ça a fonctionné », commenta Brett d’un ton sec, en désignant la file de patients et d’employés qui se ruaient hors de l’hôpital, encadrés par les aides-soignants en blouse. Ils se regroupèrent sur le gazon, non loin du grillage.

Les infirmiers portaient des Tasers à la ceinture. Gabe se remémora que la plupart des patients de l’établissement étaient potentiellement violents et se sentit brusquement mal à l’aise. « OK, les portes sont ouvertes. Allons-y. On ignore combien de temps on a devant nous.

— Ça me paraît bien, répondit Brett avant de lancer un regard inquisiteur en direction de Kaz. Si M. Tremblement-de-terre-du-siècle ici présent veut bien se contrôler.

— J’ai dit que j’étais désolé. »

Kaz enfonça les mains dans ses poches d’un air renfrogné.

Gabe se racla la gorge. « Allez, on bouge. Brett, tu es prêt ? Tu peux nous faire entrer ni vu ni connu ? »

Brett fit craquer ses jointures avec un sourire effronté exhibant ses dents blanches. « Prends-en de la graine, jeune apprenti ! »

Gabe ne put s’empêcher de sourire à son tour. Sacré Brett.

Ils se faufilèrent le long de la haie en contournant la foule désœuvrée des patients et des employés inquiets, pour rejoindre la grande fontaine devant l’hôpital.

« OK, lança Brett en balayant les alentours du regard. Restez près de moi. »

Il ferma les yeux et presque aussitôt, un voile d’eau déborda de la fontaine pour venir les encercler tous les cinq ; bientôt, une colonne translucide se dressa tout autour d’eux, atteignant plusieurs mètres de hauteur. À travers la fine couche de liquide, Gabe chercha du regard leur reflet dans l’une des vitres miroitantes de la façade de l’hôpital et ne vit… rien du tout.

Par un jeu de lumière et de transparence, la colonne d’eau de Brett les avait rendus invisibles.

« Allons-y. » Brett avait rouvert les yeux et leur faisait signe d’avancer vers l’entrée. « Déplacez-vous ensemble, et n’entrez pas en contact avec l’eau. »

Avec précaution, ils se dirigèrent lentement vers la porte ; l’écran liquide glissa à l’unisson, les protégeant des regards. Gabe s’attendait à ce résultat, ayant vu Brett s’entraîner dans les tunnels, pendant que Kaz travaillait à sa « petite secousse », mais à grande échelle, c’était un spectacle à peine croyable.

Brett ne leur avait raconté que des bribes de ce qu’il avait vécu, dans la version magique et périlleuse de San Francisco. Du peu qu’il leur avait dit, Gabe avait déduit que la ville d’ombre était encore plus horrible et étrange que ce qu’il imaginait auparavant. De son passage par cet autre monde, Brett était revenu plus replié sur lui-même, mais aussi plus concentré. Ce tour qu’il accomplissait était parfaitement maîtrisé, on aurait pu croire qu’il s’agissait de l’œuvre de Greta qui, elle, avait des décennies de pratique. Gabe se demandait d’ailleurs si lui-même serait capable d’accomplir quoi que ce soit.

Une fois qu’ils ne furent plus visibles depuis la porte, Brett laissa retomber le mur d’eau. Il s’étala au sol en une grosse flaque, sans créer aucune éclaboussure.

Kaz se précipita sur l’un des ordinateurs de l’accueil pour chercher le dossier de Greta. En se penchant par-dessus l’épaule de son ami, Gabe constata avec soulagement que la chambre de Greta n’avait pas encore été attribuée à un autre patient. Pratiquement personne ne savait ce qui s’était réellement passé à Alcatraz, deux jours plus tôt.

« Je l’ai, annonça Kaz. Les ascenseurs sont par ici. »

 

Le front perlé de sueur, Lily se concentrait pour faire céder la serrure de la porte de Greta. « Tu es sûre d’y arriver ? » demanda Gabe en s’approchant.

Lily se tourna vers lui avec un haussement de sourcil. « La prochaine fois qu’on aura besoin de faire brûler un bâtiment, on s’adressera à toi. Mais ici, il faut une certaine finesse. » Elle reporta son attention sur le verrou. « Maintenant, laisse-moi travailler. »

Les iris de Lily virèrent au blanc argenté, et autour du groupe, l’air vibra. En tendant l’oreille, Gabe crut percevoir une série de cliquetis minuscules, à l’intérieur de la serrure. Lily disait vrai. Il fallait bel et bien de la finesse. Lui n’aurait réussi qu’à faire fondre tout le mécanisme. Lily poussa un soupir avant de se relever, souriante mais un peu tremblante. Ses yeux avaient repris leur aspect normal. « Allez-y. C’est ouvert. »

Lily et Brett me dépassent tous les deux largement, côté précision. Gabe ressentit un petit pincement de plaisir pervers en repensant au tremblement de terre incontrôlable de Kaz. Au moins, je ne suis pas le seul du groupe à foirer.

C’est Brett qui pénétra le premier dans la pièce. Chacun d’eux s’était muni d’une lampe torche miniature – même si Jackson avait quasiment vidé la pile de la sienne en s’amusant avec dans les tunnels – et ils pointèrent les faisceaux de lumière vers le bureau à l’entrée de la chambre.

Gabe espérait trouver quelque chose. Mais il n’y avait rien, sur cette table, pas plus que dans la petite bibliothèque à côté. Ni papiers, ni livres, et surtout aucun journal de bord retraçant les recherches de Greta Jaeger sur Arcadia et ceux qui y étaient retenus prisonniers.

Au moment où Gabe allait lâcher un juron de frustration, Kaz émit un petit soupir de surprise. Le faisceau de sa lampe de poche venait de passer sur le lit, illuminant une forme humaine sous les couvertures.

Mais qu’est-ce que… ?!

Gabe sentit la chair de poule lui recouvrir les bras et un frisson lui parcourir l’échine. Peut-être l’hôpital a-t-il donné la chambre à quelqu’un d’autre, finalement ? Et peut-être cette personne a-t-elle échappé à l’évacuation ?

Gabe retint sa respiration une seconde. Ou peut-être n’est-ce pas du tout un patient…

Il leva la main droite, paume vers le haut. De l’énergie en provenance du réseau électrique se mit à crépiter tout autour de lui, et il l’attira à lui, à l’intérieur de lui. Une boule de feu de la taille d’une bille se matérialisa dans l’air, en suspens au-dessus de sa main tendue, prête à grossir en cas de besoin.

Lily fut la première à réagir. Sans un mot, elle traversa la pièce, inspira à fond et se saisit d’un coin du drap – avant que Gabe ait pu l’en empêcher, elle tira dessus d’un coup sec.

Greta Jaeger était allongée sur le côté, paisiblement endormie. Illuminée par les faisceaux des lampes, sa chevelure grise retombait en fines mèches sur son visage ridé.

Lily recula d’un bond comme si elle venait de tomber nez à nez avec un serpent à sonnette.

« Impossible », lança Gabe en essayant d’empêcher sa voix de trembler. « Je l’ai vue mourir ! On l’a tous vue mourir ! Ce n’est pas possible ! » Et pourtant, il aurait tellement voulu que ce soit vrai !

« Tu sais aussi bien que moi que si, Gabriel », intervint Jackson en avançant d’un pas. Il lança un regard bref mais éloquent à Gabe. « Nous étions là tous les deux, quand c’est arrivé, n’est-ce pas ? murmura-t-il. Je m’en souviens dans les moindres détails. »

La culpabilité serra le cœur de Gabe.

À Alcatraz, il avait tenté de projeter Jackson dans la faille qui le renverrait à Arcadia. Greta avait réussi à l’arrêter avant qu’il commette cette énorme erreur, mais elle l’avait payé de sa vie, empalée par une chauve-souris abyssale. Sans l’imprudence de Gabe, Greta serait encore vivante, et Jackson le savait, lui aussi. Les autres ne se doutaient de rien, mais Gabe se demandait combien de temps le Garçon fantôme tiendrait encore sa langue.

Jackson tendit l’index et poussa l’épaule de la silhouette endormie. « Vieille femme. Réveille-toi.

— Hé ! Un peu de respect ! » s’exclama Kaz.

Jackson leur adressa son sourire condescendant préféré. « J’en aurais peut-être, si cette chose était humaine. » Jackson fit tourner sa main dans l’air et un voile de lumière pure et irisée resta en suspens avant de s’agencer en une mosaïque de symboles – manifestation visible de la Magie. Les symboles retombèrent en scintillant, bientôt absorbés par le corps de Greta Jaeger, lequel devint instantanément translucide, miroitant d’un halo bleuté. L’effet était glaçant. On aurait dit que la peau et la silhouette de Greta avaient été modelées dans de l’argile magique, autour d’un mannequin d’allure vaguement humaine.

Kaz et Lily lâchèrent une exclamation à mi-voix. Brett se contenta de plisser les yeux, comme pour scruter la forme étendue sur le lit.

« Qui… » Lily dut déglutir avant de reprendre sa phrase. « Qu’est-ce que c’est que ça ?

— J’ai senti la Magie qui en émanait dès que nous avons pénétré dans la pièce, déclara Jackson d’un air prétentieux. C’est un apographe. C’est un mot d’origine latine qui signifie « copie », ou « réplique ». Je suppose que c’est madame Jaeger qui l’a réalisé, grâce à sa maîtrise de l’Eau, bien que j’aie du mal à croire que l’Eau seule ait réussi à produire un résultat aussi élaboré. »

Brett émit un grognement sarcastique, mais ne fit aucun commentaire.

Gabe se mordit la lèvre inférieure. « Hé, Brett. Si Greta a caché des symboles d’Eau par ici, tu penses pouvoir les trouver ? »

Brett pencha la tête sur le côté. « Je ne sais pas. Je vais tenter le coup. » Il alla se placer au centre de la chambre, ferma les yeux et leva lentement les mains. En les rouvrant, ce fut son tour de se retrouver bouche bée.

« Quoi ? » Lily se précipita au côté de son frère. « Qu’est-ce qu’il y a ? »

L’air hébété, Brett balaya la pièce du regard.

« Quoi ? répéta Lily.

— Les murs sont recouverts de symboles !

— Ouais, mais ce sont des glyphes d’Eau, pas vrai ? répondit Kaz. À part toi, aucun de nous ne peut les voir. »

Jackson poussa un soupir exaspéré, sans chercher à masquer sa condescendance. « Il faut vraiment tout faire soi-même, avec vous, commenta-t-il d’une voix lasse. Laissez-moi vous ouvrir les yeux. » Son regard se mit à scintiller, avant de prendre un éclat doré.

Et tout autour du petit groupe, la pièce prit vie.

Colonne après colonne, des messages apparurent en ondulant sur toute la surface des murs, comme portés par un courant. Gabe ne pouvait déchiffrer les symboles de l’Eau, mais leur simple vue suffisait à lui donner l’impression de tremper les pieds dans un ruisseau frais et apaisant.

Le jeune garçon ne pouvait s’empêcher d’envier à Jackson ses pouvoirs magiques. Même Greta n’avait su en mesurer toute l’étendue : Jackson possédait des capacités uniques. Gabe plissa le nez. Ouais, uniques et particulièrement énervantes.

« Alors, qu’est-ce que ça raconte, Brett ? demanda-t-il. Tu arrives à les lire ? »

Brett examina les murs en fronçant les sourcils. « Ouais, il me semble… Laissez-moi une minute… »

Lily s’écarta vivement de son frère. « Beurk ! Brett, pourquoi tu me craches dessus ?

— Hein ? » Il s’arracha à la contemplation des symboles pour se tourner vers sa sœur. « Quoi ? Pas du tout.

— Ah ouais ? Alors pourquoi j’ai le bras mouillé ? » Lily brandit son bras sous le rayon de sa lampe torche, et se retrouva comme pétrifiée.

« Oh non », murmura Gabe.

Ce n’était pas un crachat, sur la manche de Lily, mais une petite boule de matière visqueuse et dorée. Semblable à celle qui recouvrait les créatures envoyées par l’Aurore éternelle.

Les yeux de Jackson se remirent à brûler d’un éclat d’or, et Kaz agita sa lampe en tous sens, balayant la pièce de son faisceau, proche de l’hystérie. « Elle est où elle est où elle est où ? »

Gabe forma une nouvelle boule de feu au creux de sa paume. S’il y avait un traqueur ou une chauve-souris abyssale quelque part, il avait bien l’intention de l’enflammer presto. Il se figea en apercevant une forme derrière Lily – on aurait dit un serpent.

Ça descend du plafond.

Gabe tendit la main vers le haut tout en faisant croître la boule de feu, dont les reflets rouge et or illuminèrent une créature plus ignoble que dans ses pires cauchemars. Elle avait la forme d’une raie manta et des tentacules de calamar géant, ainsi que la faculté de se camoufler – par sa couleur et sa texture, elle imitait les plaques insonorisantes qui tapissaient le plafond. Mais à la lumière du Feu de Gabe, son corps écorché et recouvert de bave dorée leur apparut dans toute son horreur.
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